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meilleur copain Philippe comme cadet 
prêt à intervenir s’il y avait un accident, 
nous avions la mission de surveiller les 
abords du parc La Fontaine, en face de 
la tribune installée sur le devant de la 
bibliothèque municipale. 

Je me rappellerai toujours  de la Saint-
Jean-Baptiste de 1969 qui s’est terminée 
sous une pluie de coups de matraques.  
Quelques minutes auparavant, nous 
marchions tranquillement, Phil et moi, 
lorsque nous avons aperçu quelques bou-
teilles traverser les airs et aboutir dans 
la tribune. 

Le mouvement de la foule et des 
policiers nous a convaincus de déserter 
notre territoire d’intervention, nous 
doutant très bien qu’on serait lui et moi 

quelque peu débordés, sinon carrément 
assommés. Nous avons dévalé la côte 
de la rue Champlain pour terminer notre 
soirée à la maison.

Quelques années plus tard, devenu 
un jeune adulte rempli d’amour pour ma 
future épouse et qui l’est restée, nous 
nous sommes promenés en remontant 
la rue Champlain, où elle habitait, un 
soir de novembre, pour nous rendre au 
kiosque du parc La Fontaine. Ce soir-
là fut magique tant à cause de la neige 
tombant finement en milliers de cristaux 
luisant sous les lumières du parc, mais 
surtout à cause de notre premier doux 
baiser qui scellait notre avenir en 
quelque sorte.

D’autres souvenirs surgissent encore 
de mon esprit, comme les pique-niques, 
les canots, la dolce vita sur le gazon en 
écoutant du Cat Stevens avec une radio 
transistor, mais ceux que je partage avec 
vous sont les plus inoubliables. 

Du plus loin que je me souvienne, 
le parc La Fontaine a toujours fait 

partie de ma vie de Montréalais. Dès 
mon plus jeune âge, ma famille habitait 
le bas de la ville dans Sainte-Marie.  Je 
me rappelle ces visites au Jardin des 
merveilles avec ma mère. 

La hâte que j’avais de passer sur 
l’arche de Noé; il était un petit navire de 
rien du tout mais quel plaisir c’était pour 
le tout-petit de franchir l’océan déchaîné. 
Sous les feuillages des grands arbres 
matures dont plusieurs sont centenaires, 
j’ai souvenir encore des animaux. C’était 
bien souvent nos premiers contacts avec 
la nature non urbaine.

Plus tard, adolescent embrigadé 
dans l’ambulance Saint-Jean, avec mon 

Réjean Charbonneau, 
directeur de l’Atelier d’histoire 
Hochelaga-Maisonneuve

un héritage 
à saveur de souvenirs  

Manifestation patriotique au parc La fontaine

En septembre 1842, Louis Hippolyte La Fontaine 
prononçait devant le parlement un discours qui lui valut le 
titre de défenseur des Canadiens-français. La Société Saint-
Jean-Baptiste de Montréal, en collaboration avec le comité 
du monument de La Fontaine, a commémoré au parc La 
Fontaine hier après-midi, cet événement historique. On 
voit ci-dessus quelques-uns des invités d’honneur. Ce sont 
de gauche à droite : M. Émile Naud, conseiller municipal,  

Mgr Olivier Maurault, recteur de l’Université de Montréal, 
Mme L.-Athanase Fréchette, S.H. le maire de Montréal, 
M. Adhémar Raynault, le Dr Eudore Dubeau, doyen de 
la faculté de chirurgie dentaire et président du comité du 
monument, M. L.-Athanase Fréchette, président de la 
Société St-Jean-Baptiste, l’honorable sénateur Octave 
Lacasse, de Tecumseh, Ontario, M. Jean Bruchési, sous-
secrétaire provincial, et M. Jean-Pierre Houle. 
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Photo et texte provenant du journal La Presse du 14 septembre 1942 :


